
        
            
                
            
        

    
  
    Omraam Mikhaël Aïvanhov


     


    L’homme à la conquête


    de sa destinée


     


    9e édition


     


    [image: ]


     


    Collection Izvor


    N° 202


     


    Éditions PROSVETA


    [image: ]

  


  
    


     


     


    Éditions Prosveta S.A.


    - B.P.12 - 83601 Fréjus


    Cedex (France)


     


    ISBN 2-85566-170-6

  


  
    



     


     


     


    L'enseignement du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov étant strictement oral, ses ouvrages sont rédigés à partir de conférences improvisées, sténographiées ou enregistrées sur bandes magnétiques.

  


  
    


     


     


    Table des matières


    



    


    1. LA LOI DE CAUSES ET CONSÉQUENCES


    2. «  TU SÉPARERAS LE SUBTIL DE L’ÉPAIS  »


    3. ÉVOLUTION ET CRÉATION


    4. JUSTICE HUMAINE ET JUSTICE DIVINE


    5. LA LOI DES CORRESPONDANCES


    6. LOIS DE LA NATURE ET LOIS MORALES


    7. LA LOI D’ENREGISTREMENT


    8. LA RÉINCARNATION


     

  


  
    1


    LA LOI DE CAUSES ET CONSÉQUENCES


     


     


    I


     


    Dès que l’homme agit, il déclenche inévitablement certaines forces qui produiront aussi inévitablement certains résultats. C’est cette idée de rapport de causes à conséquences qui est d’abord contenue dans le mot « karma ». Ce n’est qu’ensuite que « karma » a pris le sens de paiement pour une transgression commise.


    Le Karma-yoga, un des nombreux yogas qui existent en Inde, n’est rien d’autre qu’une discipline qui apprend à l’individu à se développer par une activité désintéressée grâce à laquelle il se libère. C’est au moment où l’homme introduit dans son activité la cupidité, la ruse, les calculs louches, qu’il se crée des dettes à payer, et le mot « karma » prend à ce moment-là le sens que les gens lui donnent en général : punition pour des fautes passées.


    En réalité, on peut dire que le karma (au deuxième sens du terme) se manifeste toutes les fois qu’un acte n’est pas exécuté à la perfection, ce qui est la plupart du temps le cas. Mais l’homme fait des essais, il faut qu’il s’exerce jusqu’à atteindre la perfection, et tant que ses essais sont ratés il doit se corriger, réparer ses erreurs, et bien sûr pour cela il doit peiner, souffrir.


    Vous direz : « Mais alors, puisqu’en agissant on commet obligatoirement des erreurs et qu’on devra souffrir pour les réparer, il vaut mieux ne rien faire !  » Non, il faut agir. Évidemment, vous souffrirez, mais vous apprendrez, vous évoluerez... et un beau jour vous ne souffrirez plus. Quand vous aurez appris à travailler correctement, il n’y aura plus de karma. Chaque mouvement, chaque geste, chaque parole déclenche certaines forces qui entraînent des conséquences, c’est entendu. Mais supposons que ces gestes, ces paroles soient inspirés par la bonté, la pureté, le désintéressement : ils attireront des conséquences bénéfiques, et c’est ce qu’on appelle le « dharma ».


    Le dharma est la conséquence d’une activité ordonnée, harmonieuse, bénéfique. Celui qui est capable d’entreprendre une telle activité échappe à la loi de la fatalité et se place sous la loi de la Providence. Ne rien faire pour éviter les tracas et les souffrances, non, ce n’est pas la bonne solution : il faut être actif, dynamique, plein d’initiative, mais en donnant à son activité d’autres mobiles que l’égoïsme et l’intérêt personnel. C’est le seul moyen d’échapper à des conséquences désastreuses.


    Échapper aux conséquences, c’est impossible : il y aura toujours des causes et des conséquences, quelle que soit votre activité ; simplement, si vous arrivez à agir de façon désintéressée, ce ne seront plus des conséquences douloureuses, mais la joie, le bonheur, la libération.


    Si pour avoir la paix on ne fait rien, on ne se développera pas, on n’apprendra rien, on ne gagnera rien. Évidemment, vous ne commettrez aucune erreur, mais vous serez une pierre : les pierres ne commettent jamais d’erreurs ! Il est préférable de se tromper, de se salir même, mais d’apprendre. Comment voulez-vous, quand on a des ouvriers dans un bâtiment, qu’il ne tombe pas quelques gouttes de ciment ou de peinture ? C’est impossible. Il faut accepter les taches, pourvu que le bâtiment monte et que le travail soit fait. Après, on frotte, on lave, on se change, on met d’autres vêtements, mais au moins la maison est finie.


    Le Maître Peter Deunov disait un jour: « Je vous donne à tous un petit livre pour apprendre l’alphabet » (nous disons en bulgare: « boukvartché »... et vous ?... un abécédaire ? bon, un abécédaire). « Au bout d’un an je vous demande de me le rendre. Certains d’entre vous me rendent ce « boukvartché » absolument net, impeccable : ils ne l’ont pas ouvert, ils n’ont donc rien appris. D’autres, au contraire, me le rendent tout raturé, déchiré, taché : ils l’ont ouvert et fermé des centaines de fois, ils l’ont transporté partout, ils ont même mangé dessus... Oui, mais maintenant ils savent lire ! » Et le Maître concluait: « Je préfère ça. » J’étais très jeune alors, et je me souviens que très timidement je lui posai la question : « Et moi, dans quelle catégorie je suis ? » Il me répondit: « Toi ? Dans la deuxième catégorie. » Bien sûr, j’étais content car je comprenais que c’était mieux.


    Oui, je ne sais pas dans quel état je lui rends le « boukvartché », mais en tout cas, lui, il m’a classé dans la deuxième catégorie des gens qui veulent que le travail se fasse... et c’est vrai. Combien d’erreurs on commettra, combien de taches, d’éclaboussures on enverra, combien de critiques et d’injures on recevra, que voulez-vous, ça n’a pas d’importance. Il faut savoir lire, il faut faire le travail, il faut finir le bâtiment. Et tous ceux qui sont toujours très raisonnables, très prudents, pour ne pas se compromettre, n’avancent pas. Alors, Seigneur Dieu, où seront-ils, ces gens-là ?


    Il est écrit dans l’Apocalypse: « Sois froid ou sois chaud. Mais si tu es tiède, je vais te vomir de ma bouche. » Pourquoi certains préfèrent-ils rester tièdes ? Il n’y a pas de place pour les tièdes. Il ne faut pas avoir peur de se tromper. Quand vous apprenez une langue étrangère, si vous ne dites rien par peur de vous ridiculiser en faisant quelques fautes, jamais vous ne saurez parler. Il faut oser se ridiculiser, oser faire quelques fautes, mais apprendre à parler. Eh bien, c’est la même chose avec le karma : il ne faut pas être paralysé par la peur de commettre des fautes qu’il faudra réparer. Car au fur et à mesure qu’on s’entraînera en donnant à ses actes un but divin, on ne provoquera plus le karma, mais le dharma, c’est-à-dire les grâces et les bénédictions du Ciel.
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    Il est impossible d’échapper à la loi de causes et de conséquences, la question est seulement de savoir quelle force on se prépare à mettre en action. C’est pourquoi je vous dirai que la loi la plus formidable que l’intelligence cosmique nous ait donnée, se trouve là où personne ne la cherche, là où les philosophes, les théologiens et les moralistes ne savent plus regarder : dans la nature, et plus particulièrement dans l’agriculture... Oui, dans l’agriculture. Tous les agriculteurs savent que, s’ils plantent un figuier, ils ne récolteront pas des raisins, mais des figues, et que sur un pommier, ils ne cueilleront pas de poires. Voilà la plus grande loi morale : on récolte ce que l’on a semé.


    On peut donc dire que les agriculteurs furent les premiers moralistes ; c’est eux qui se sont aperçus que l’intelligence de la nature avait établi là une loi stricte et immuable : la loi de causes et de conséquences. Ensuite, quand ils ont observé la vie des hommes, ils ont constaté qu’on y retrouve cette même loi : si vous vous conduisez avec cruauté, égoïsme, violence, un jour où l’autre cette cruauté, cet égoïsme et cette violence retomberont sur vous. Cette loi s’appelle aussi la loi de l’écho, la loi du choc en retour. La balle rebondit et revient vous frapper.


    Comme vous aurez semé, vous récolterez. Si on étudie en détail cette loi fondamentale, si on en élargit la signification, elle devient un système riche et profond, car chaque vérité essentielle a des applications dans tous les domaines. Expliquée en détail, cette loi donne naissance à tout un système philosophique, et voilà pourquoi la religion est tellement riche maintenant de règles et de préceptes. Mais, au fond, à l’origine de toutes ces règles, il y a une seule loi - on ne récolte que ce que l’on a semé - à laquelle, par la suite, on en a ajouté d’autres également véridiques, et qui en sont comme une extension, un élargissement dans le domaine philosophique. Par exemple, les paroles de Jésus: « Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qu’on vous fasse », sont le prolongement de cette loi.


    Ceux qui nient et rejettent toutes ces lois fondamentales s’éloignent de plus en plus de la vérité ; leur âme est déchirée par les doutes et les incertitudes, et ils sont éternellement ballottés par l’existence. Pourtant, la vérité est très simple, elle est la devant eux. Pourquoi les penseurs actuels ne veulent-ils pas la reconnaître et proposent-ils toutes sortes de théories de leur invention qui sont en désaccord avec l’intelligence cosmique ? Comme ils ne croient plus qu’il existe une morale fondée sur les lois de la nature, leur raisonnement est faux, leurs conclusions sont fausses, et ceux qui lisent leurs livres ou qui les suivent avalent toutes leurs erreurs et tombent dans le désordre, l’angoisse et les ténèbres. Alors, attention ! Vous devez apprendre à raisonner et à juger. Si vous n’avez pas de critères, n’importe qui peut vous induire en erreur. Soyez vigilants, ne vous laissez pas influencer par des intellects humains obscurcis, suivez l’intelligence cosmique qui a ordonné et organisé si merveilleusement les choses.


    Même si on ne croit pas en Dieu, on ne peut pas ne pas reconnaître qu’il existe un ordre dans la nature, et donc une intelligence qui a créé cet ordre. Qu’on s’arrête au moins sur le fait que chaque semence produit sa semblable. Comment ne pas voir là l’œuvre d’une intelligence ? Rien qu’en observant cette loi, on est obligé de changer sa vision du monde. On peut ne pas croire en Dieu, mais on ne peut pas ne pas croire que toute semence se reproduit exactement, que ce soit à travers une plante, un arbre, un insecte, un animal ou un homme... Cette loi est absolue, et elle doit vous faire réfléchir. Vous pouvez vous permettre d’être ingrat, injuste, cruel ou violent, mais attendez-vous à ce que cette loi vienne tôt ou tard s’appliquer à vos dépens dans votre vie. Par exemple, vous aurez un enfant ou plusieurs enfants, et comme ils vous ressembleront, c’est vous le premier qui aurez à souffrir à travers eux de votre propre comportement. Même si Dieu n’existait pas, l’intelligence cosmique est là, vous en avez sans cesse des preuves.


    Vous faites ce qui vous chante et vous croyez que vous n’en subirez aucune conséquence... Croyez ce que vous voulez, l’intelligence cosmique a déjà tout inscrit. Dans chaque pensée, sentiment ou acte, vous placez un germe qui se met à croître, et si vous vous êtes montré ingrat, injuste, cruel, violent, vous retrouverez un jour sur votre chemin les mêmes ingratitudes, les mêmes injustices, les mêmes cruautés, les mêmes violences; elles vous retomberont sur la tête vingt, trente ou quarante ans après, et à ce moment-là vous commencerez à comprendre qu’il existe une Intelligence cosmique qui inscrit tout.


    Laissez la Bible et les Évangiles si vous voulez, laissez les prophètes, les églises, les temples, mais au moins acceptez cette loi qui est là, irréfutable : ce que vous semez, vous le récolterez. « Qui sème le vent, récolte la tempête » ont dit aussi les sages qui avaient bien observé les choses. Quant aux savants, aux penseurs qui veulent rejeter cette vérité-là, eh bien, eux aussi seront coincés, mordus, c’est inévitable, ils ne pourront pas échapper aux conséquences de leurs actes, et à ce moment-là ils comprendront. Eux qui sont tellement intelligents, comment ne voient-ils pas ce qui est si simple ?... Je vous dirai même qu’à partir de cette loi, on peut rétablir tous les livres sacrés du monde entier... oui, seulement à partir de cette loi.


    Beaucoup se disent : « Évidemment, telle et telle choses sont écrites dans la Bible, dans les Évangiles, mais est-il seulement vrai que Dieu existe ? » Je vous répondrai que cela n’a pas à vous préoccuper ; vous n’avez pas besoin non plus de savoir si Jésus a existé et si les Évangiles sont authentiques ou non. Prenez seulement cette loi, elle suffit pour tout rétablir et vous amener vers la vérité. Vous voyez, mon explication est simple. À ce moment-là, même si Dieu n’existe pas, on sera obligé de L’inventer; rien qu’à cause de cette loi, on sera obligé de L’inventer. Alors pourquoi se laisser embarquer par des penseurs à la mode soi-disant qui désagrègent tout ? Au lieu de mener les humains vers les choses simples qui sont là, visibles, tangibles, ils les entraînent toujours dans des réflexions et des arguments... « originaux ». Vous comprenez ! Ces arguments ont beau être contraires à la vérité, qui est inscrite partout dans la nature, cela ne fait rien, tous sont émerveillés, du moment que c’est nouveau, original.


    La morale est une réalité, ce sont les humains qui ne la voient pas et qui discutent encore sur Dieu, sur tel et tel points de théologie... Il est inutile de discuter, il suffit de savoir que tout s’enregistre, tout. Si la nature a fait qu’un arbre enregistre dans sa graine les propriétés, les couleurs, les dimensions, les goûts et les parfums des fruits, pourquoi n’aurait-elle pas fait la même chose pour l’homme ? La nature a réussi à tout enregistrer, et la morale justement est basée sur l’enregistrement, sur la mémoire de la nature. Oui, la mémoire. Car la nature possède une mémoire que rien ne peut effacer. Et tant pis pour celui qui ne prend pas cette mémoire en considération ! Elle continue jour et nuit à enregistrer les cacophonies, les états épouvantables qu’il porte en lui, et un beau jour, il est mordu, écrasé, anéanti. Personne ne peut échapper à cette loi, personne n’a jamais été suffisamment puissant pour réussir à lui échapper: aucun empereur, aucun dictateur, personne... Dans la mémoire de la nature, tout est enregistré.


    Alors, attention, tout ce que vous faites, dites, pensez, souhaitez, s’enregistre dans les profondeurs de vos cellules, et tôt ou tard, vous en cueillerez les fruits dans votre vie. C’est en veillant à ne pas propager par vos pensées, vos sentiments et vos actes des semences ténébreuses et destructrices, que vous arriverez à vous créer une autre destinée.


    Et ne pensez pas que ceux qui sont bons, généreux et pleins d’amour, reçoivent toujours en retour du mal plutôt que du bien. Ceux qui se pressent trop pour tirer des conclusions, propagent des stupidités en disant : « Faites le bien et vous récolterez toujours du mal ». Non, c’est faux. Le bien produit toujours du bien, et le mal produit du mal. Faites du bien, vous le rencontrerez même si vous ne le voulez pas. Si vous faites du bien et qu’il vous arrive du mal, c’est qu’il y a encore des gens sur la terre qui profitent et abusent de votre bonté. Mais il faut patienter, il faut continuer, car tôt ou tard ils seront punis, ils seront jugulés par de plus forts et de plus violents qu’eux, et alors, ils comprendront, ils se repentiront et viendront réparer leurs fautes envers vous. C’est ainsi que le bien produit des fruits, et même doublement, parce que, dans ces cas-là, le Ciel tient compte de tout ce que vous avez souffert en faisant le bien, de tous les malheurs qui vous sont arrivés alors que vous ne les méritiez pas ; il en tient compte et la récompense est double.


    Il faut maintenant aux humains un savoir solide, complet, véridique, irréfutable, et c’est ce savoir que je vous apporte. Allez-y, essayez de nier que l’on récolte ce qu’on a semé ! Tous bien sûr sont persuadés de la véracité de cette loi, mais seulement dans le plan physique. C’est insuffisant. S’ils vont plus loin, plus haut, ils retrouveront cette loi, car le monde est une unité : à tous les étages, à tous les niveaux, on retrouve les mêmes phénomènes, mais sous une forme différente et chaque fois plus subtile.


    Tout ce qui est sur la terre se retrouve dans l’eau, et tout ce qui est dans l’eau se retrouve dans l’air, etc... Les quatre éléments obéissent aux mêmes lois, mais étant donné qu’ils ne sont ni de la même essence ni de la même densité, on constate de l’un à l’autre quelques différences dans l’application des lois. Ils réagissent plus ou moins rapidement, plus ou moins violemment, mais ce sont exactement les mêmes principes qui les dirigent. Le monde mental de l’homme, par exemple, correspond à l’air: eh bien, on y retrouve les mêmes tourbillons et les mêmes courants que dans l’atmosphère, mais sous la forme plus subtile d’idées et de pensées. Les lois du monde psychique sont identiques aux lois de la nature.


    Quand un jardinier ne voit pas pousser ce qu’il n’a pas semé, il est juste, honnête, il ne se révolte pas, il ne pousse pas des cris, il se dit simplement : « Qu’est-ce que tu veux, mon vieux, puisque tu n’as pas eu le temps de semer des carottes, tu n’auras pas de carottes. Mais tu vas avoir des salades, du persil et des oignons puisque tu les as semés. » En apparence, les humains sont très instruits dans le domaine de l’agriculture. Oui, quand il s’agit de fruits et de légumes, ils sont instruits, mais dès qu’il s’agit du domaine de l’âme, de la pensée, ils ne savent plus rien, et ils croient qu’ils vont récolter le bonheur, la joie, la paix, tout en semant la violence, la cruauté et la méchanceté. Eh non, ils récoltent aussi la violence, la cruauté, la méchanceté. Et si à ce moment-là, ils s’agitent, ils sont furieux, révoltés, ça prouve qu’ils ne sont pas de bons agriculteurs !


    La première règle de la morale, c’est de ne jamais vous laisser aller à une pensée, un sentiment ou un acte qui soit dangereux ou nocif pour les autres, parce que vous serez obligé de le récolter et de le « manger », et si c’est un poison, c’est vous le premier qui serez empoisonné ! Quand vous prendrez cela comme une règle absolue, vous commencerez à vous perfectionner. Je sais bien, ce qui empêche souvent les humains de comprendre, c’est la lenteur avec laquelle se manifestent les lois : ni le bien ne vient tout de suite, ni le mal. Un homme ne cesse de transgresser les lois et tout marche bien pour lui, tandis qu’un autre, qui est honnête, qui fait du bien, ne rencontre que des difficultés ; alors, évidemment tous en concluent qu’il n’y a pas de justice. Les humains ne connaissent pas la raison de cette lenteur dans les récompenses et dans les punitions. Ils se posent des questions et se disent : « Si les lois agissaient plus rapidement, ce serait mieux, parce qu’on serait tout de suite corrigé ou récompensé, et on comprendrait. »


    Eh bien, moi, je connais la raison de cette lenteur. Elle montre la bonté et la clémence de l’intelligence cosmique, qui veut donner aux humains du temps pour faire des expériences, pour réfléchir, et même pour se repentir, s’améliorer et effacer leurs erreurs. Si les lois venaient nous punir immédiatement de nos fautes, nous serions anéantis, nous ne pourrions même pas nous améliorer. Le Ciel nous laisse donc du temps, en nous envoyant par-ci par- là quelques petits inconvénients pour nous faire réfléchir, et nous avons ainsi la possibilité de réparer.


    Quant à celui qui fait du bien, il n’est pas non plus immédiatement récompensé, et c’est mieux; s’il recevait tout de suite une récompense, il commencerait à se laisser aller, et c’est à ce moment-là qu’il transgresserait toutes les lois. Alors, le Ciel le laisse se renforcer pour qu’il s’affermisse un peu, qu’il se connaisse ; il ne lui donne pas tout immédiatement pour voir jusqu’à quel point il continuera à faire le bien. Donc, vous voyez, il y a des raisons à cette lenteur. Mais que le bien vraiment apporte du bien, ça c’est absolu, et que le mal finit... très mal, c’est aussi absolu ! Ce qu’il est difficile de savoir, c’est le temps qu’il faudra pour que ces conséquences se produisent.


    Évidemment, pour continuer à faire le bien alors que le monde entier dégringole, quelle force, quelle puissance, quelle volonté, quelle décision, quelle foi il faut avoir ! Et c’est cela qui est méritoire, parce que dans d’autres conditions, c’est trop facile de croire au bien et de continuer dans ce sens ; tout est agréable, tout est bénéfique, tout est facile. Non, non, c’est maintenant, alors que la situation empire, qu’il est méritoire de continuer sans se laisser influencer par les conditions. Un disciple, un Maître tâche toujours de compter sur les puissances de son esprit. Même dans les pires conditions, il s’efforce toujours d’éveiller en lui les puissances de la volonté, du bien et de la lumière. C’est là qu’on voit un véritable spiritualiste. En parole, bien sûr, beaucoup de gens peuvent passer pour des spiritualistes, mais aux moindres inconvénients ils sont tout de suite par terre. Alors, où est la force de l’esprit ?


    Chacun attend que tout le monde soit délicat, aimable, patient, et indulgent envers lui. Oui, mais comment obtenir cela ? En commençant par être soi-même délicat, aimable, patient et indulgent. Si vous voulez qu’on se comporte bien envers vous, c’est à vous d’abord de bien vous comporter. Vous direz: « Mais on connaît ça ! » Oui, en théorie seulement; il y a encore des millions d’êtres sur la terre qui se montrent grossiers, durs, cruels, et qui s’étonnent de voir les autres riposter. Ils sont convaincus que c’est aux autres à se soumettre et à se plier à leur volonté. Regardez leur comportement : ils s’attendent à obtenir des satisfactions par des moyens tout à fait contraires à ce qu’ils désirent, et inversement, ils ne croient pas qu’en semant la douceur, l’amour, la bonté, ils obtiendront aussi l’amour, la douceur, la bonté. Et pourtant, je vous l’assure, même si quelqu’un se montre encore rébarbatif et méchant avec vous, continuez à lui envoyer de bonnes choses, au bout de quelque temps, il capitulera.


    Pour obtenir l’affection, la confiance, il faut les appeler. « Mais on les appelle et ils ne viennent pas ! » Non, quand je dis « les appeler », cela signifie : les produire. Quand vous produisez de bons états en vous-même, vous pouvez être sûr à cent pour cent que vous allez aussi les trouver chez les autres. C’est en les produisant en vous-même que vous les attirez. Toute la magie est là. Alors, essayez : si vous voulez recevoir quelque chose que vous aimez beaucoup, essayez tout d’abord de le donner. On ne peut pas recevoir ce qu’on n’a pas donné. Vous direz: « Mais ce n’est pas vrai, il y a des personnalités très riches, très haut placées, qui ne donnent rien aux autres, qui sont fermées, méprisantes, et pourtant elles reçoivent sans cesse du respect, de l’estime, des honneurs... » C’est tout simplement qu’elles ont donné cela dans une autre incarnation, et maintenant elles le reçoivent. Mais si elles continuent à être hautaines et sans amour, elles recevront exactement les mêmes choses plus tard, à travers d’autres.


    Le secret de la réussite, le secret du bonheur, c’est de manifester ce que vous voulez avoir. Si vous voulez des sourires, de bons regards, donnez des sourires et de bons regards. Si vous voulez que le Ciel, un ange, vienne vous instruire, trouvez quelqu’un de moins instruit que vous, et commencez à lui mettre quelques lumières dans la tête; immédiatement, cela se reflète dans le monde invisible et vous attirez déjà des esprits lumineux pour en faire autant avec vous.


    Eh oui, cette loi est formidable, et on peut l’utiliser dans beaucoup d’autres domaines. Sourire et recevoir un sourire, c’est encore peu de chose. Vous avez donné un sourire et on vous l’a rendu. Vous avez été gentil et aimable, et on a été gentil et aimable, bon, c’est bien ; vous vous êtes présenté des civilités, c’est entendu, c’est nécessaire, vous vous sentez ragaillardi. Mais il faut appliquer cette loi dans d’autres régions, pour qu’elle provoque des résultats encore plus formidables qu’un sourire, une poignée de main, un regard, ou quelques mots aimables comme ça en passant. On peut remuer tout l’univers avec cette loi, et c’est cela qui est intéressant : de pouvoir aller loin, très loin, remuer des régions dans l’espace...


    Vous ne pouvez récolter que les fruits correspondant aux graines que vous avez semées. Maintenant, qu’il y ait eu des intempéries, que le soleil ait été trop fort et qu’il ait tout brûlé, qu’il n’ait pas plu, ou que les oiseaux ou les taupes aient mangé vos semences, ça c’est une autre question. Ce sont des accidents qui ne changent rien à la réalité de la loi. Ce que la graine possède au-dedans, on ne peut pas le lui enlever. On peut l’empêcher de donner des fruits, mais on ne peut pas changer sa nature. Or, c’est de la nature de la graine que je vous parle.


    Donc, que vous soyez toujours aimable, gentil, poli, et qu’on vous dise toujours le mot de Cambronne, ce sont des détails ; d’ailleurs, il faut voir de qui ça vient, quand et dans quelles conditions... Peut-être êtes-vous trop bon, trop charitable, trop généreux, trop confiant, et alors, bien sûr, vous êtes déjà classé dans la catégorie des imbéciles, et vous subissez les conventions passagères des humains. Mais cela ne veut rien dire, cela ne durera pas, car les gens et les conditions varient, alors que les lois sont immuables. Et quand de nouveau les vraies valeurs seront rétablies, tout reviendra à sa place et vous récolterez le bien que vous aurez semé.


    Pour le moment, évidemment, il faut être un caïd pour être apprécié, il faut écraser un peu les gens, les mordre, les secouer: on vous considère alors comme quelqu’un de très intéressant, mais ce n’est pas pour l’éternité, et au bout de quelque temps un autre caïd vient vous donner la raclée. Il ne faut pas vous laisser impressionner par une situation qui n’est que momentanée : quelque temps après on voit toujours qu’un violent, là-bas, est maltraité par plus violent que lui.


    Alors, ne vous pressez pas pour chercher des objections. Moi, je connais mieux que vous tout ce qu’on peut m’objecter. Je n’attends pas que les autres demandent: « Oui, mais alors... pourquoi ceci, pourquoi cela ? » C’est moi-même qui saisis mes arguments à la gorge, qui les attaque, et s’ils résistent quoi que je fasse, alors je dis : « C’est de l’or ! C’est de l’or, donc c’est une vérité. » Et les arguments qui ne résistent pas ? Eh bien, il ne reste plus qu’à les enterrer: « Amen... ci-gît !... »


    Maintenant, je vous donnerai une image. Figurez-vous une forêt magnifique avec des animaux, des oiseaux, des arbres chargés de fleurs et de fruits de toutes sortes. C’est d’une richesse ! Seulement, il y a un inconvénient : c’est qu’elle est entourée de murs très hauts et très épais qui la rendent inaccessible. Sur ces murs on a même placé des débris de verre et des fils de fer barbelés. Et par-dessus le marché, cette forêt est dangereuse à cause des animaux qui s’y promènent: des ours, des lions, des tigres qui se régaleront de l’imprudent qui viendra s’aventurer par là. Eh oui, mais vous avez besoin de ces fruits, comment faire ?... Tout d’un coup vous apercevez des singes dans les arbres. Ça y est, vous êtes sauvé ! Vous prenez une corbeille d’oranges, par exemple, vous vous approchez du mur et vous commencez à les jeter l’une après l’autre contre les singes... Et comme les singes sont parfaits dans l’imitation, eux aussi prennent des fruits sur les arbres, une quantité, et ils vous les jettent. Vous n’avez plus qu’à les ramasser et vous repartez chargé de corbeilles de fruits. Le secret, c’est donc de jeter vos oranges contre les singes !


    Vous direz : « Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Comme si nous avions l’occasion d’aller devant le mur d’une forêt jeter des oranges contre des singes ! » Mais c’est une image. Vous n’avez jamais vu un semeur dans son champ ? il jette des oranges contre les singes ; seulement, ces oranges sont minuscules, et les singes sont cachés un tout petit peu plus bas, sous la terre... Quand le semeur a terminé, il repart tranquillement, et quand il revient, quelques mois après, il ramasse la récolte pour remplir ses greniers.


    « Ah bon ! direz-vous, si c’est comme ça, nous avons compris. » Non, vous n’avez rien compris encore, vous n’avez pas déchiffré l’image. Ici, les singes, ce sont des forces de la nature ; qu’ils soient sous la terre ou qu’ils soient sur les arbres, cela n’a aucune importance, c’est un symbole. Et voilà maintenant l’explication ; l’univers que Dieu a créé est une forêt qui renferme toutes les richesses. Les murs sont les obstacles qui empêchent l’homme de les atteindre ; les singes sont des créatures du monde invisible ; les oranges, c’est la lumière et l’amour que vous décidez de projeter par vos pensées et vos sentiments. Et alors que se passe-t-il ? Quelque temps après, les créatures du monde invisible font la même chose que vous, et c’est au centuple qu’elles vous renvoient des fruits, c’est-à-dire des bénédictions. Mais si vous envoyez votre aigreur, votre haine, votre colère, elles vous seront aussi renvoyées un jour.


    « Comme vous aurez semé, vous récolterez », c’est-à-dire aussi : d’après la façon dont vous agissez dans le présent, déjà vous préparez votre avenir. À chaque instant, par votre travail intérieur, vous pouvez orienter votre avenir. Dès que vous prenez une décision, bonne ou mauvaise, vous orientez votre avenir dans le bon ou le mauvais sens.


    Supposez que vous ayez décidé aujourd’hui de servir Dieu, d’aider les humains, de ne plus vous laisser influencer par votre nature inférieure : tout de suite, votre avenir devient beau, lumineux, puissant, toutes les merveilles vous sont réservées. Pourquoi ne les vivez-vous pas ? Parce que le passé vous tient encore. Mais si vous travaillez en maintenant toujours la même décision, la même direction, peu à peu le passé se liquide, et un beau jour vous recevez votre héritage divin. Mais voilà que vous décidez de vivre à nouveau une vie égoïste, tout est changé : vous vous préparez un tout autre avenir, plein de souffrances et de désillusions. Bien sûr, dans l’immédiat, vous continuerez à vous réjouir, à faire des affaires, votre présent reste le même car vous avez encore quelques réserves et vous ne voyez pas l’avenir sombre qui vous attend. Mais lorsque les réserves seront épuisées, cet avenir épouvantable sera là tout d’un coup. L’avenir est facile à créer, mais le passé est difficile à effacer.


    Je vous donnerai une autre image. Vous voulez partir en voyage et vous hésitez entre Nice et Moscou. Finalement, vous vous décidez pour Nice, supposons: dès lors, le chemin par lequel vous allez passer est déterminé, les paysages, les stations, les rencontres... Du moment que vous partez dans telle direction, tout est calculé, vous devez suivre un itinéraire fixé d’avance. Ce n’est pas vous qui avez créé ces paysages, leur existence ne dépend pas de vous, mais ce qui dépend de vous, c’est le choix de la direction.


    Nous ne créons pas l’avenir. Quand on dit que l’homme crée son avenir, c’est une façon de parler, il vaudrait mieux dire qu’il choisit sa direction. Vous dites: « Je prendrai ce chemin-là », d’accord, mais ce n’est pas vous qui allez créer les régions et les êtres que vous rencontrerez sur ce chemin. Ce sont des régions et des entités depuis longtemps créées par Dieu. Nous ne créons pas notre mauvais destin, nous nous dirigeons vers lui : des sables mouvants, des marécages, des forêts dangereuses... Nous décidons seulement de notre orientation, c’est tout. Et s’il s’agit d’un avenir splendide, c’est la même chose : c’est nous qui décidons d’aller vers lui, il est là, il nous attend. Il existe dans l’espace des milliers de régions ou de sphères peuplées d’une infinité de créatures et, suivant notre décision, nous nous élevons ou nous nous enfonçons pour aller les visiter.


    Tous les malheurs et tous les bonheurs existent déjà, d’autres les ont connus avant nous, ils sont créés depuis longtemps; il dépend seulement de nous de décider vers lesquels nous irons. C’est pourquoi vous devez maintenant décider de changer votre direction et vous orienter vers les régions du Paradis que Dieu a créées pour vous depuis l’éternité.
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Le Malre Omraam
Mikhadl Alvanhov (1900-
1986), philosophe et
pédagogue francals
origine bulgare, vint en
France en 1937. Ce qui
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Pourquoi nait-on dans tel pays et dans telle
famille ? Pourquoi est-on en bonne santé, intelligent,
riche, puissant et aimé de tous, ou au contraire han-
dicapé, limité, persécuté ? Quels sont I'origine et le sens
des liens que I'on est amené a nouer, souvent presque
a son insu, avec d’autres &tr